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LES DÉFENSEURS DE LA RÉPUBLIQUE

M. JULES MÉLINE

Parmi les hommes qui se sont constitués les gardes du corps <lu
régime républicain, qui en ont été les loyaux défenseurs et les soutiens
fidèles; qui n'ont jamais séparé la France de la République et qui, tout
en faisant ouvre d'excellents patriotes se sont unis dans un inime effort
-et dans une même pensée vers une république idéale de concorde et de
sagesse, parmi ces hommes tout à la fois vaillants lutteurs et citoyens
intègres, prend place au premier rang M. Jules Méline, ancien Prési-
dent du Conseil et chef du Parti Républicain modéré au Parlement.

Cet homme d'action et de grande envergure qui, récemment encore,
prononçait à Remirenont un remarquable discours qui est tout à la
fois le compte rendu d'une vie politique au-dessus de tout éloge et
d'une conscience scrupuleuse et indépendante, mérite à tous les titres
le respect de ses compatriotes et la reconnaissance de sa patrie.

Des vues larges et profondes énoncées et soutenues par une parole
facile et entraînante, une entente sans égale de la réplique jointe à une
souplepe de langage et une fécondité de talents remarquables, ont
éta et consacré sa réputation, et lui ont permis d'aborder en heureux
vainqueur la tribune politique, d'où il a pris une part active à toutes
les victoires de la république et d'où sa haute valeur et ses qualités
éminentes lui ont concilié les sympathies de la chambre et la bienveil.
lance des partis.

Toujours à la hauteur des devoirs que lui imposaient les événe-
ments et de la tâche qu'il avait assumée, nul autre politicien n'a fait
preuve d'un respect plus grand du droit et des institutions parlemen-
taires, d'une opposition plus systématique à l'arbitraire et d'un libéra-
lisme plus sincère.

Il a toujours eu le souci persistant du vlai, le goût impérieux de
la vérité, et fut toujours fidèle à un esprit de discernement et de scru-
puleuse équité dont il serait facile de donner des preuves.

Personne n'a plus volontiers que lui reconnu et proclamé, dans ses
écrits et ses discours, la nécessité d'une politique extérieure ferme et
avisée.

On peut suivre à travers les époques de sa carrière et te*qscilla-
tions de la politique, la persistance et l'acheminement des mêmes idées
vers un même but, jointe à une vision claire des éventualités futures, à
un jugement sain, à une fermeté et une rapidité de décision prover-
biale.

Tout en déployant à la présidene*du conseil, le savoir, le talent,
le courage d'un chef de parti et fait montre de rares qualités appro-


